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LLa rentrée, c’est aussi l’heure du choix 
de ses pratiques sportives ou culturelles. 
Face à l’étendue des activités proposées 

sur Quimper, le meilleur moyen de faire le 
bon est de se rendre au forum des associations 
le samedi 6 septembre.
Sportives, culturelles, socioculturelles et de 
solidarités, plus de 200 d’entre elles seront 
réunies au parc des expositions de Penvillers. 
Familles ou sportifs amateurs, seniors ou 
jeunes pourront y réaliser leurs inscriptions, 

obtenir des informations ou simplement 
échanger.
Sur le parvis en extérieur, une scène sonorisée 
de 40 m2 proposera des démonstrations 
sportives et culturelles, des espaces de squash, 
de batting (baseball), de rugby, de cirque et 
d’escrime.
Par ailleurs, deux murs de petites annonces 
listeront les besoins en bénévoles.
L’entrée est gratuite et il sera possible de se 
restaurer sur place.

FAITES  
VOTRE CHOIX !

FORUM DES ASSOCIATIONS

Aux côtés d’une alimentation saine et d’un sommeil suffisant,  
la pratique d’une activité physique régulière est l’un des principaux 
leviers pour rester en bonne santé.  
Les 24 et 25 octobre prochains à la salle Dan Ar Braz, les Journées 
activités physiques et santé permettront de présenter les bienfaits  
du sport-santé et les possibilités offertes à chaque public. Le vendredi 
sera dédié aux conférences thématiques (sommeil, protection solaire, 
nutrition) avec un temps fort à 19h30 autour du thème de : Prise  
en charge, c’est quoi le sport adapté ? Le samedi, place aux stands  
des associations du territoire ainsi qu’à des démonstrations.
L’entrée est gratuite et il sera possible de se restaurer sur place.

SANTÉ

LE SPORT SANS HÉSITER 

Et si vous deveniez le touriste dans votre propre ville ? C’est le 
rôle que vous proposent d’endosser les Journées européennes du 
patrimoine, pendant lesquelles ces bâtiments familiers se montrent 
sous un autre jour, jusqu’à dévoiler leurs secrets…
En dehors des classiques que sont la médiathèque Alain-Gérard 
ou la préfecture, ce sera l’occasion de découvrir un Quimper inédit 
et contemporain, avec la visite de la charpente du lycée Chaptal, 
ou un Quimper contemporain, juché sur son vélo. On pourra 
aussi apprendre à dessiner l’architecture dans une masterclass à 
ciel ouvert et s’amuser en famille à la chapelle des Jésuites. Il se 
pourrait même que des balades sous les toits soient au programme.

PATRIMOINE

TOURISTE ! 

CITOYENNETÉ. 
NOUVEAUX 
QUIMPÉROIS
C’est une tradition : 
la Ville accueille ses 
nouveaux habitants 
lors d’une cérémonie 
qui se déroulera une 
matinée d’automne 
à l’hôtel de ville. 
Au programme, réception 
par la maire et les adjoints 
de quartier autour 
d’un café puis visite 
de quelques lieux 
emblématiques de la ville. 
Pour pouvoir participer 
à cet événement, il faut 
s’inscrire par mail à : 
relations.publiques
@quimper.bzh
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Po u r  l a  de u x iè me  a n né e 
consécutive, la CCI Finistère 
Quimper, via son club Lokalon, 
coordonne la Journée nationale 
du commerce de proximité 
et de l’artisanat ( JNCP) en 
Cornouaille. 
Cette initiative nationale se tien-
dra le 11 octobre dans plus de 
dix communes, de Cornouaille, 
dont Quimper, moteur de l’évé-
nement et véritable chef de file 
du commerce local.
Bien plus qu’une opération 
commerciale, la JNCP célèbre 
l’humain derrière chaque com-
merce et renforce le lien entre 

commerçants et clients à travers 
une multitude d’animations en 
centre-ville. Cette année, l'am-
biance promet d'être particuliè-
rement rythmée à Quimper, avec 
un thème mettant la musique à 
l'honneur ! Les associations de 
commerçants et les commerces 
préparent de belles surprises.
Et pour patienter jusqu'au Jour J, 
un jeu-concours interactif sera 
lancé début septembre.
Cet événement festif, véritable 
vitrine du dynamisme local, 
affirme le rôle essentiel des 
commerçants dans la vitalité 
des centres-villes.

COMMERCE

UNE JOURNÉE NATIONALE RYTHMÉE

C’est peu dire que l’équi-
pement était attendu 
par les Quimpérois.

Le territoire est enfin doté 
d’une grande salle digne de ce 
nom, capable d’accueillir des 
manifestations sportives, des 
spectacles et des événements 
de premier plan.
Située dans le nouveau 
quartier de l’Eau Blanche, à 
proximité de la gare, la grande 
salle s’ouvre au public dès le 
11 octobre avec le premier 
match de basket des Béliers de 
Kemper, Le 12, chacun pour-
ra venir la visiter et assister  
à des animations sportives. 
Le samedi 18 octobre, place 
à la culture avec le concert de 

GRANDE SALLE

PREMIÈRES 
ÉMOTIONS

ACTIVITÉS. UN GUIDE POUR LE SPORT. Envie de découvrir un 
sport, les équipements sportifs sur le territoire ou encore de trouver 
les coordonnées d’une association ? Ne manquez pas la nouvelle  
édition du Guide des sports Quimper, ville sportive. Il sera distri-
bué gratuitement lors du forum des associations et disponible à la 
demande à l’hôtel de ville et d’agglomération ou dans les mairies 
de quartier, il est également possible de le consulter en ligne sur 
www.quimper.bzh ANIMATION.

BONS PLANTS 
D’AUTOMNE
Rendez-vous dimanche 
12 octobre pour la 
prochaine édition 
du Marché de la 
fleur d’automne. 
60 exposants : 
pépiniéristes, 
associations, producteurs 
transformateurs, artisans 
seront réunis pour 
partager leurs savoirs 
sur le jardin et le vivant. 
Cette année, le thème 
abordé par l’organisateur, 
la ville de Quimper, sera 
« Des fruitiers pour soi 
et pour la biodiversité ». 
L’évènement se déroulera 
parking de la Providence 
et boulevard du Moulin-
au-Duc, près du Cinéville.

Santa au profit de l’associa-
tion Mille et un Petit Prince.  
Le 19, des visites commentées 
et un fest deiz seront proposés. 
Ensuite les programmations 
s’enchaînent. Sport et culture, 
il y en aura pour tous les goûts. 
Calogero, Alain Souchon, 
Michaël Gregorio sont déjà 
annoncés.
• �Pour découvrir les 

premiers rendez-vous  
dans la grande salle 
en octobre : quimper-
bretagne-occidentale.bzh 

• �Pour consulter la  
programmation de la salle 
toute l’année :  
quimper-evenements.fr



Les nouvelles halles de Quimper seront situées  
près du passage du Chapeau Rouge. 
Le chantier démarre et va durer 2 ans.
Les nouvelles halles auront :
• un rez-de-chaussée occupé par les commerçants et un 
espace avec des tables pour se restaurer
• un étage avec un restaurant, un bar et des salles de réunion

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

Photo de couverture : 
Toutes proches du centre-historique,  
les nouvelles halles restent ancrées  
dans le cœur de ville.

Priorité aux produits locaux et de qualité.  
Les nouvelles halles seront gourmandes !

HALLES

LES TRAVAUX 
DÉMARRENT



C' est un nouveau souffle pour le 
centre-ville de Quimper. Après 
plusieurs années de réflexion et 

de concertation, les travaux des futures 
Halles gourmandes démarrent. Ce projet 
d’envergure, moderne et ambitieux, s’inscrit 
dans une dynamique plus large : la trans-
formation de la place Saint-François et la 
réhabilitation de la galerie Kéréon viendront 
compléter cette métamorphose. Ensemble, 
ces chantiers vont redessiner un cœur de 
ville plus vivant, plus vert, plus attractif, au 
service des habitants, des commerçants 
et des visiteurs.

TROIS PROJETS EN UN POUR 
RÉINVENTER LE CŒUR DE VILLE 

1.
 De nouvelles halles pour le bien 
manger… mais pas que ! 
Face à l’écluse du Moulin-au-Duc, un 

nouveau bâtiment contemporain s’installera 
bientôt. En rez-de-chaussée : une vingtaine 
d’échoppes dédiées aux produits locaux et de 
qualité ainsi qu’un espace de dégustation pour 
se restaurer sur place. À l’étage : un restaurant, 
des ateliers, de l’animation culturelle. Et sur le 
toit : un rooftop-bar avec vue sur la ville.

« Notre ambition : un tiers-lieu du bien manger  
et de la convivialité, ouvert à tous », déclare 
Isabelle Assih, maire de Quimper.
Ce sera bien plus qu’un marché : un lieu vivant 
où faire ses courses, boire un café, participer à un 
atelier culinaire, rencontrer ses amis, ses voisins. 
Un espace pour apprendre, flâner, savourer. « Le 
commerce doit fédérer, surprendre, faire vivre 
une expérience. L’arrivée des halles va impulser
un souffle nouveau, générant flux, rencontres et 
synergies avec le marché de plein air. C'est tout 
le sens de notre projet », poursuit-elle.

2.
Une place Saint-François réinventée
Parallèlement, la place Saint-François 
sera entièrement transformée. « Plus 

ouverte aux terrasses et végétalisée, elle deviendra 
un espace public multigénérationnel, ouvert à de 
nouveaux usages en cours de réflexion avec les 
habitants, riverains et commerçants : anima-
tions, détente », explique Valérie Huet-Morinière, 
adjointe chargée du centre-ville, de la végétali-
sation et du patrimoine.

3.
 Repenser la galerie Kéréon :  
densifier l'hypercentre, relier, attirer
Véritable maillon manquant entre la 

rue Kéréon et la place Saint-François, la gale-
rie Kéréon va enfin se réinventer. Longtemps 
délaissée, cette friche commerciale deviendra 
un passage animé et traversant.

Après l’acquisition de la totalité des cellules, 
la Ville pourra prochainement y développer 
500 m² de commerce en rez-de-chaussée, 
connectés aux futures halles ainsi qu’une quin-
zaine de logements aux étages, pour ramener de 
la vie en centre-ville. « C’est une couture urbaine 
essentielle : un lien direct entre la rue commer-
çante Kéréon, la nouvelle place Saint-François et 
les Halles gourmandes. On recrée du flux et de 
l’envie », souligne Valérie Durrwell. Un projet 
structurant, au service d’un centre-ville plus 
dense, plus vivant, plus attractif.
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Le bâtiment  
des nouvelles halles, 

fonctionnel et lumineux, 
deviendra un rendez-vous 

incontournable  
pour les Quimpérois  
et les Cornouaillais.

LE CALENDRIER
• �Septembre 2025 : début des travaux 

préparatoires (démolition et 
reconstruction des garages)

• �2026 : lancement du chantier  
des Halles

Les Quimpérois pourront suivre  
l’évolution du chantier via des lettres 
d’information, réunions publiques  
et visites de chantier. 
 Un nouveau chapitre s’ouvre  
pour le centre-ville de Quimper, 
poursuivant ainsi sa dynamique 
d’attractivité et d’avenir.



« Cela fait vingt ans que ce dossier stagne, sans 
solution satisfaisante pour les habitants et les 
commerçants », rappelle Isabelle Assih, maire 
de Quimper. « Nous avons pris ce défi à bras-
le-corps, avec détermination et dialogue, et nous 
atteignons enfin un tournant décisif. Ce projet 
ambitieux porte une vraie vision d’avenir, qui 
allie alimentation, santé, commerce et dynamisme 
territorial. Nous tenons nos engagements. »

 LA VILLE DE DEMAIN :  
AUDACIEUSE, VIVANTE,  
ET NATURELLEMENT CONNECTÉE

Avec un investissement de 10 millions d’euros, 
ce projet structurant trace la feuille de route 
d’un centre-ville en pleine renaissance. Quimper 
attire de nouveaux actifs, familles et talents — ces 
équipements sont pensés pour offrir un cadre 
de vie vibrant, apaisé et durable.
« Le commerce de proximité reste le cœur battant 
de la vie urbaine. L’arrivée des halles va impulser 
un souffle nouveau, générant flux, rencontres et 
synergies avec le marché de plein air, renforçant 
ainsi l’attractivité de Quimper », affirme Valérie 
Durrwell.
« Dans un quartier totalement repensé, les halles 
seront le moteur d’une dynamique urbaine forte, 
ouvrant la voie vers la galerie du Chapeau-Rouge, 
le Steïr, la médiathèque Alain-Gérard, le théâtre 
de Cornouaille et au-delà — vers la Providence 
et le Moulin-Vert », souligne David Lesvenan, 
adjoint à l’urbanisme. « Cette extension vers  

le nord-ouest équilibre et renforce le centre-ville, 
complémentaire à l’évolution du quartier de la 
gare à l’est avec son Pôle d’échanges multimodal 
et la grande salle événementielle. »

 UNE ACCESSIBILITÉ  
PENSÉE POUR TOUS 

Situées à proximité immédiate du grand parking 
de la Providence, les halles gourmandes bénéfi-
cieront d’un accès facilité grâce à la connexion 
directe avec la voie verte Quimper-Pluguffan et 
à de nombreux arrêts de transports en commun. 
Le futur réaménagement des quais de l’Odet 
offrira un parcours fluide et sécurisé pour pié-
tons, cyclistes et personnes à mobilité réduite, 
afin que chacun puisse profiter pleinement de 
ce nouveau cœur gourmand au bord des rives 
du Steïr. L’ensemble des espaces sera conçu pour 
garantir une circulation fluide, avec des aména-
gements adaptés aux besoins de tous les visiteurs.

 DES COMMERÇANTS  
AU CŒUR DE LA 
TRANSFORMATION

La Ville affirme son engagement à préserver et 
valoriser son tissu commercial local, en plaçant 
les commerçants au cœur de ce grand projet.
Ainsi, la collectivité a fait le choix clair et assumé 

de maintenir une continuité forte avec les com-
merçants historiques, présents en 2021 dans 
les halles Saint-François, en leur garantissant 
une priorité d’installation dans ce nouvel écrin.  
Ce soutien vise à conforter l’attractivité du 
centre-ville.

Les échanges approfondis à venir en 2025  
et 2026 avec le service économie de la collectivité 
vont permettre d’adapter précisément les surfaces 
et les aménagements des échoppes aux besoins 
des commerçants, pour leur offrir des conditions 
optimales de réussite. Cette démarche volontaire 
affirme l’ambition de la collectivité : faire des 
halles un lieu emblématique, copensé avec les 
commerçants et résolument tourné vers l’avenir.

 DIALOGUE ET AVANCÉES  
SUR LE FONCIER

Lancé en avril 2022, ce projet structurant a 
reposé sur la concertation. Après la présenta-
tion des esquisses en juin 2022 et le vote de 
l’avant-projet en février 2023, la municipalité a 
engagé des négociations avec les propriétaires 
d’une quarantaine de garages concernés par 
l’emprise des Halles. Favorisant le dialogue et 
les transactions amiables, ces discussions se 
sont conclues à la fin du printemps ouvrant la 
voie au lancement des travaux.

LES CENTRES-VILLES 
ET LES HALLES, UN VRAI 
CHANGEMENT DE CAP !
David Lestoux, expert en urbanisme 
commercial, rappelle : « Ce mouvement 
touche toute l’Europe, toutes classes 
sociales confondues. La consommation 
massive de produits standardisés en 
hypermarché est à bout de souffle. 
Aujourd’hui, les consommateurs veulent 
des surfaces plus humaines, des produits 
locaux, bio, et surtout des lieux où l’on vit 
une vraie expérience. Les centres-villes 
doivent impérativement se réinventer et 
“théâtraliser” le commerce. Les Halles, 
elles, repensent leur modèle : horaires 
adaptés, espaces de dégustation, 
animations thématiques, drive piéton… 
pour répondre aux attentes d’aujourd’hui  
et de demain. »

Vue intérieure 
des nouvelles  

halles (non 
contractuelle).



AR POENT WAR/LE POINT SUR

LE
 M

A
G

 
 Q

U
IM

PE
R 

/ S
EP

T.
 O

C
T.

 2
02

5 
VI

I

FUTURES
HALLES

Galerie
du Chapeau Rouge

Le Steir

Vo
ie 

ve
rte

Rue Kéréon

L’Odet

Centre des Congrès
du Chapeau Rouge

Cinéville

La Providence

Future place
Saint-François

Musée
des Beaux-Arts

et Hôtel de Ville

Cathédrale
Saint-Corentin

Médiathèque
Alain-Gérard

Théâtre
de Cornouaille

Vers la gare

3 min.
à pied

Hypercentre

0 m 100 m
N

Bâtiments principaux
Parkings

KOC’HU LIPOUSKOC’HU LIPOUS
Krog eo al labourioù da sevel 
koc’hu nevez Kemper. Stag eo 
al labourioù-se, nepell diouzh 
ar straed Kereon, ouzh ur 
c’hoant hollek da astenn kreiz-
kêr, da sachañ muioc’h a dud 
war-zu Kemper ha d’aesaat 
ar monedone evit an holl. Er 
c’hoc’hu lipous e vo un ugent 
stal bennak, ur preti, un davarn, 
lec’hioù gouestlet d’ar boued 
ha d’an debriñ mat. Ur galonenn 
nevez evit Kemper.

KOC’HU : KOC’HU : Halles
LIPOUS : LIPOUS : Gourmandes
STALIOÙ : STALIOÙ : Etals

CARTE DE SITUATION DES FUTURES HALLES

En connexion directe avec l'hypercentre  
et le marché, les halles vont devenir  
un nouveau cœur battant de Quimper.



RETOUR SUR/DISTRO WAR

LA QUEER AMANN
Résistance et résilience était le thème de la 
marche des fiertés organisée par l’association 
Phénix, avec le soutien de la ville de Quimper. 
Une 4e édition de la Queer Amann, à la fois 
festive et revendicative, qui s’est tenue  
le 6 juillet, rassemblant un large public. 

GARE AUX ÉCRANS
La semaine d’éducation à l’information  
et aux médias, qui s’est tenue du 10 au 14 juin, 
a été l’occasion de restituer des ateliers 
menés avec les enfants. Cet enjeu majeur  
de la société a également alimenté débats  
et conférences auprès des plus grands :  
La fabrique de l’info : un enjeu démocratique, 
liberté de la presse, écrans sans être à cran, 
fake news et théorie du complot… 

SUMMER KEMP
Expositions dans les musées, multiples 

activités à Creac’h Gwen, spectacles  
(d)étonnants à l’Ephémère… On ne savait 
plus où donner la tête à Quimper cet été. 

Pour le plus grand plaisir des locaux  
et des vacanciers.

LA GUINGUETTE  
DE L’ODET

Lauréate du budget participatif 2022,  
la Guinguette de l’Odet a animé  

le Cap Horn cet été. L’établissement séduit  
par sa restauration et son ambiance festive. 

IRRÉDUCTIBLE BONHEUR
Caravan Palace, Etienne de Crecy, Hervé…  
mais aussi The Blue Butter Pot ou Noon.  
Fin juin, l’Irréductible Festival a réuni  
des pointures nationales et des groupes  
bretons qui montent, dans une joyeuse  
communion musicale.
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MUTUELLE COMMUNALE 

ADHÉSIONS  
DÈS JANVIER 2026

La municipalité a initié la création d’une mutuelle 
complémentaire santé communale, à un prix 
attractif. Les Quimpérois et Quimpéroises, ainsi 
que les personnes travaillant sur le territoire, 
pourront en bénéficier.
Cette proposition de miser sur la solidarité a 
été adoptée à l’unanimité du conseil municipal 
du 22 mai 2025. Suite à l’appel à partenariat 
qu’elle a lancé, la Ville a choisi en août l’offre 
la plus adaptée aux besoins locaux et la plus 
avantageuse financièrement. L’organisme 
retenu présentera cette offre prochainement 
à la population, qui pourra ainsi s’informer, 
prendre le temps de comparer, etc. Des réunions 
publiques sont prévues dans les quartiers. 

Ça avance !
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 

Les travaux se poursuivent au musée des Beaux-Arts. 
L’objectif principal est de réduire la consommation 
d’énergie. Le chantier extérieur porte sur le renouvellement 
du système de climatisation ainsi que sur l’étanchéité du 
toit. De plus, la façade donnant sur la place a été isolée 
par l’intérieur. Le tout approchera les trois millions 
d’euros. Alors que la fin de ces opérations est prévue 
en décembre, une autre phase concernant l’intérieur 
du bâtiment débutera en janvier 2026 avec l’installation 
d’éclairages de faible consommation et la création d’un 
nouveau sas d’entrée. Le chantier devrait prendre fin au 
printemps 2026 avant que ne débute la réalisation du 
nouveau parcours visiteurs.

Cette initiative de regrouper des adhérents au 
sein d’un territoire permet d’avoir des tarifs 
inférieurs à la moyenne. Le prix initial sera 
garanti durant les trois premières années du 
contrat. Chacun pourra bénéficier de cette 
mutuelle sans condition de ressources ni d’âge, 
sans avoir à se soumettre à un questionnaire de 
santé. Elle sera mise en place en janvier 2026.
Elle s’adresse à toutes et tous, et en particulier  
à des personnes non couvertes par une mutuelle 
d’entreprise, en recherche d’emploi, travailleurs 
indépendants, étudiants, personnes âgées, 
familles monoparentales, ménages à faible 
revenu, etc.



À GRANDES ENJAMBÉES
QUAIS

C’est une nouvelle étape  
qui sera franchie ces jours-ci  
sur le chantier des quais de 
l’Odet : l’ouverture d’une estacade 
et la réouverture du pont 
Saint-François. L’estacade ainsi 
construite, longue de 50 mètres  
et large de deux mètres en bord  
de rive face au parking de la 
Résistance et recouverte de 
bois antidérapant, assure une 
continuité piétonne agréable 
tout près de l’eau, sans avoir à 
traverser deux fois le quai Dupleix 
comme c’était le cas auparavant. 
Dans son prolongement,  
le pont Saint-François consolidé 

sera de nouveau franchissable, avec des trottoirs plus larges et un double 
sens cyclable. La reconstruction du pont du Théâtre s'achève également. 
D’ici la fin de l’année, toute la rive gauche de l’Odet (côté préfecture)  
aura été réaménagée, avec une continuité agréable et sécurisée  
pour les piétons et cyclistes, et deux voies pour les véhicules motorisés.

SPORT

Ça glisse à Creac'h Gwen
Il était attendu par tous les riders à roulettes et le voilà enfin lancé ! 
Fin août, les travaux du nouveau skate park de Creac'h Gwen ont 
commencé en contrebas du complexe sportif de rugby. Il devrait 
être terminé début 2026 après deux semaines de terrassement puis 
10 semaines de réalisation des surfaces et modules béton.
Éclairé et homologué pour les compétitions, il va couvrir 1 500m² 
et sera accessible à tous, quel que soit son niveau et quel que soit sa 
pratique : BMX, trottinette, skate, roller…
Un skate park imaginé en concertation et sous la houlette du concep-
teur The Edge, afin qu’il réponde le mieux possible aux attentes des 
pratiquants.

Pour tout savoir : quimper.bzh,  
rubrique Quimper Demain - Réaménagement des quais de l’Odet  
ou tél. 02 20 05 00 28.

STATIONNEMENT

TROUVER  
SA PLACE

Près de trente panneaux d'information 
en temps réel aux entrées des parkings, 
carrefours et aux principaux accès de la ville, 
permettent désormais de mieux orienter vers 
les stationnements disponibles. Outre les 
parkings en enclos, ce sont désormais ceux 
de la Providence, des allées de Locmaria,  
de la Tourbie, de la Croix-des-Gardiens,  
de la Résistance qui sont également 
concernés. L’indication du nombre de places 
disponibles et des solutions de repli permet 
de gagner du temps et de se diriger vers les 
espaces souvent moins fréquentés, comme 
le parking Théodore-Le-Hars ou du théâtre de 
Cornouaille. Des informations de circulation 
comme des travaux ou des modifications 
peuvent y être indiquées afin de fluidifier  
le trafic. 
Pour connaître le nombre de places 
disponibles en temps réel, rendez-vous  
sur la page web : parkings.quimper.bzh



Dans le cadre de son Projet éducatif glo-
bal (PEG), la ville de Quimper s’engage 
pour la réussite et le bien-être de tous les 

enfants. Cela passe par des écoles plus vertes, 
plus accueillantes, plus sûres : les travaux en 
cours en témoignent. 
Le programme de végétalisation de l’espace 
public de la municipalité se traduit par la réin-
troduction de la nature dans les cours d’écoles 
maternelles et primaires publiques. Elles sont au 
nombre de dix-neuf et représentent dix hectares 
de surface ! Cette reconquête végétale favorise 
un cadre de vie plus agréable, durable, et adapté 
aux enjeux climatiques.

SENSIBILISER À L’ENVIRONNEMENT
La première école concernée par la végétalisation 
a été celle de Kerjestin en 2021, puis Frédéric-
Le-Guyader en 2022, Léon-Goraguer en 2023, 
Pauline-Kergomard en 2024. C’est au tour de 
l’école Jean-Monnet cette année de voir ses cours 
investies par la nature (lire l’encadré). Les études 
ont commencé à Jacques-Prévert, les travaux 
sont prévus à l’été 2026.

DES COURS  
PLUS VERTES 

RENTRÉE SCOLAIRE

« Nos projets se sont affinés avec le temps et 
l’expérience depuis la première école et les budgets 
ont été légèrement augmentés, souligne Laurence 
Vignon, adjointe chargée de l’éducation. Ces 
chantiers transforment les cours d’école en espaces 
plus frais et plus ludiques. Ils s’inscrivent dans une 
volonté forte de remettre la nature au cœur du 
quotidien, mais aussi de sensibiliser les enfants 
aux enjeux environnementaux. »

DU BOIS TRÈS LOCAL
Ils donnent également l’occasion de faire 
travailler la filière bois d’œuvre locale. En effet, 
la tempête Ciaran en 2023 avait causé des dégâts 
sur le patrimoine arboré de la ville. Le stock très 
important de bois est valorisé sous différentes 
formes, ainsi pour la structure à grimper de 
l’école Pauline-Kergomard. À cette occasion, 
les élèves étaient allés visiter la scierie de 
Cornouaille, qui avait retravaillé le bois. 
À l’école Jean-Monnet, le bois a servi pour des 
bancs, des assises, une structure à grimper, et les 
copeaux pour des massifs, aires de jeux, zones 
de platelage. 

TRAVAUX DANS QUATORZE ÉCOLES
Par ailleurs, d’importants travaux ont été menés 
en juillet et août dans quatorze écoles et groupes 
scolaires : modifications de clôture, contrôle 
d’accès, garde-corps (Kergoat-ar-Lez, Victor-
Hugo, Bourg de Penhars, Yves-Le-Manchec, 
Edmond-Michelet) ; menuiseries extérieures 
(Victor-Hugo), verrière (Yves-Le-Manchec) ; 
étanchéité des toitures-terrasses (Paul-Langevin, 
Pauline-Kergomard) ; réaménagement de classes 
(Paul-Langevin, boug de Penhars).

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

La mairie de Quimper continue d’aménager les cours des 
écoles maternelles et primaires avec :
• des plantes et des arbres
• des jeux pour grimper 
• des bancs 
Les cours sont aménagées avec respect de la nature.
Le bois utilisé pour les bancs et les jeux provient des 
arbres tombés pendant la tempête Ciaran. 
La mairie a aussi rénové les 14 écoles de la ville pendant l’été.

OBEROÙ/ACTIONS

UN CHANTIER 
ÉCOLOGIQUE
L’école Jean-Monnet à Penhars a bénéficié 
cet été d’un réaménagement complet de ses 
trois cours, pour un montant de 112 000 euros. 
Ses surfaces ont été repensées pour laisser 
une grande place à la végétation. Sur les 
1 980 m² des trois cours, 442 m² ont été 
désimperméabilisés. Le projet était très 
contraint par les réseaux souterrains et des 
accès difficiles. Cependant, cinq arbres 
ont été plantés et de nombreuses autres 
essences végétales, des espaces ludiques 
et pédagogiques aménagés : jardin sensoriel, 
cabanes en osier, tronc d’arbre à grimper, lieu 
d’exploration… tout en conservant les espaces 
sportifs. L’ensemble du chantier s’est appuyé 
sur des principes écologiques forts : utilisation 
du bois d’œuvre local, enrobés et déblais 
recyclés, matériaux réutilisés chaque fois que 
possible.
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La végétalisation 
des cours 

d'école va se 
poursuivre  

pour offrir aux 
enfants des îlots 

de fraîcheur.



OBEROÙ/ACTIONS

CITOYENNETÉ

UN CODE  
DE LA RUE

Conflits d’usages entre 
automobilistes et cyclistes, entre 
piétons et usagers de trottinettes 
électriques, conduite spécifique  
à tenir aux abords des écoles, des 
chantiers ou encore en zones 30 et de 
rencontres, incivilités en tous genres 
(dépôts sauvages, déjections canines, 
urine sur la voie publique) sont autant 
de thèmes abordés dans le Code  
de la rue qui est édité cet automne. 
Conçu avec et pour les habitants,  
ce guide, illustré et accessible à tous, 
est le fruit de réunions de concertation 
avec tous types de publics. Résidents, 
membres d’associations, agents 
qui travaillent sur la voie publique 
ont ainsi pu faire entendre leurs 
problématiques et faire émerger une 
priorisation des domaines à clarifier. 
Livret d’une vingtaine de pages,  
le Code de la rue sera accessible  
à chaque habitant et permettra d’y voir 
plus clair dans les droits et devoirs  
des usagers de l’espace public.  
À long terme, les enjeux soulevés 
seront pris en compte et déclinés 
dans la mise en œuvre des politiques 
publiques dans les domaines de  
la voirie, de la tranquillité publique 
ou encore de l’enfance afin de mieux 
prévenir et sensibiliser, et rappeler  
les sanctions encourues.

Cezam ouvre la porte 
aux réductions

CULTURE

La ville de Quimper et le Centre communal d'action sociale 
ont une convention avec le dispositif Cezam, pour permettre 
aux Quimpérois aux revenus modestes de bénéficier de tarifs 
avantageux sur la billetterie des partenaires culturels de la 
ville (tarifs selon le quotient familial). 
Les Quimpérois concernés peuvent acheter des Passeports 
Cezam directement 
auprès de Cezam, au 
Centre Delta à Creac’h 
Gwen le vendredi 
après-midi, et les uti-
liser comme moyens 
de paiement pour de 
l’achat de billetterie 
chez les partenaires.

LA VILLE ENGAGÉE
Au printemps, la Ville a été sollicitée par le Réseau associatif 
breton Cohérence pour tester un outil en cours d’élaboration :  
le baromètre de la nature. Il permet de mesurer l’engagement 
des collectivités pour la préservation des milieux naturels et de 
la biodiversité. L’expérimentation s’est déroulée en deux étapes. 
La première réunion publique a permis de collecter les bonnes 
pratiques mises en œuvre par des habitants volontaires.  
La seconde avait pour objectif de confronter les actions 
réalisées par la Ville avec le ressenti des Quimpérois, mettant 
ainsi au jour certains angles morts dans le traitement de la 
thématique, comme le lien avec les entreprises et les incitations 
aux pratiques vertueuses, mais aussi la nécessité de mieux 
communiquer sur ce qui est réellement fait : préservation des 
micro-habitats, limitation des pratiques néfastes, restauration 
des cours d’eau, effacement d’ouvrages, sobriété dans la 
gestion des espaces, travail sur le réemploi et le broyage des 
déchets verts, intégration de la biodiversité dans les projets 
d’aménagement et le Plan local d’urbanisme. L’exemplarité 
de la Ville passe aussi par le travail mené dans la restauration 
collective ou encore les nombreuses labellisations de ses 
espaces végétalisés (cours d’écoles, jardins, cimetières).

BAROMÈTRE DE LA NATURE 



OBERER/ACTEUR

Jeanne-Sarah Bellaiche est coprésidente 
de l’association Quimper Céramique. 
Depuis 2018, elle a entrepris, avec son 

équipe, de transformer le marché potier exis-
tant en festival à la renommée nationale. 
Rendez-vous désormais inscrit dans les agendas 
des Quimpérois, le premier week-end de sep-
tembre voit se déployer, sur la place du Stivel, 
une quarantaine de céramistes venus des quatre 
coins de la France. Triés sur le volet, ils incarnent 
chacun une identité plastique et dévoilent une 
signature artistique marquante. Pour l’orga-
nisatrice, Quimper est le lieu idéal pour réu-
nir amateurs, collectionneurs et artistes. « On 
trouvait ces rassemblements à Bandol ou Paris 
mais pas dans le Grand Ouest. Or, s’il y a bien 
une ville où la tradition de la faïence est ancrée, 

TRADITION  
ET MODERNITÉ 

FESTIVAL DE LA CÉRAMIQUE 

c’est Quimper », indique Jeanne-Sarah Bellaiche. 
Soutenue par la Ville, la petite équipe de béné-
voles organisateurs s’est peu à peu étoffée, per-
mettant ainsi de développer une programmation 
complète sur les deux jours. Elle explique : « Les 
ateliers de modelage sont un moment d’expéri-
mentation pour le public jeune et moins jeune, les 

expositions en lien avec les institutions muséales 
quimpéroises sont un moyen de se familiariser 
avec les traditions locales, tandis que le prix du 
public permet aux amateurs de se projeter dans 
une œuvre et de développer leur goût pour la 
création contemporaine ». Les va-et-vient entre 
hier et aujourd’hui sont la clé de voûte de cet 
événement mais aussi du travail de la céramiste. 
« Il faut une certaine culture des techniques et un 
bagage esthétique avant de trouver son propre fil 
créatif » , estime-t-elle. Longtemps inspirée par 
le corps en mouvement, Jeanne-Sarah croise 
la thématique de la puissance du féminin avec 
des motifs maritimes et aquatiques. « J’ai enfin 
rencontré la mer dans mon œuvre », s’amuse- 
t-elle. Au croisement de l’art et de l’artisanat, la 
céramique n’a de cesse de se réinventer pour le 
plaisir de chaque génération.

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

Jeanne-Sarah Bellaiche est céramiste.
Un céramiste est un artiste qui fabrique des objets  
en terre cuite au four.
Les objets sont décorés après leur cuisson.
Jeanne-Sarah fait partie de l’association Quimper 
Céramique.
Elle prépare un salon de la céramique en septembre  
à Quimper.
Jean-François Fouilhoux, un artiste très connu dans  
le Monde, sera présent au salon. 

Jeanne-Sarah 
Bellaiche, 

coprésidente 
de l’association 

Quimper 
Céramique.

Festival de la céramique les 6 et 7 septembre  
place du Stivel à Quimper. Programme complet  
sur quimperceramique.com

L’équipe de Quimper Céramique est particulièrement fière d’accueillir cette année Jean-
François Fouilhoux, grande figure de la céramique contemporaine, qui dialogue depuis 
plus de quarante ans avec l’argile et le feu. Marqué par les potiers chinois Song, il n’a eu de 
cesse de s’approcher des mystères de l’émail céladon. Ses sculptures virtuoses évoquent 
autant le saillant d’une falaise que l’arabesque d’une calligraphie : un mouvement saisi 
sur le vif, transfiguré par la matière-lumière du céladon.
Samedi 16h : diaporama et conférence de l’artiste.
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… de Kerfeunteun…

Certains membres  
du conseil de quartier  

d'Ergué-Armel…

Depuis 2009, les conseils de quar-
tiers font partie du paysage de la 
démocratie quimpéroise. Véritable 

enjeu pour l’actuelle municipalité, qui 
encourage le développement de la démo-
cratie participative, leur organisation a 
fait l’objet d’une réflexion suivie d’une 
refonte du mode de fonctionnement 
en 2024. À Kerfeunteun, Ergué-Armel, 
Penhars et en centre-ville, ils sont une 
centaine à s’être portés volontaires pour 
initier et mener à bien des projets durant 
un mandat de trois ans. Un montant de 
25 000 euros d’investissement est alloué 
à chaque conseil.

Pour qu'un projet puisse voir le jour, il doit 
servir l’intérêt général, concerner le domaine 
public et être en lien avec une compétence de 
la Ville. Depuis le printemps, chaque conseil a 
établi sa feuille de route en classant par ordre 
de priorité les nombreuses idées. Les services 
de la Ville accompagnent les conseillers et 
conseillères dans leurs démarches et travaillent 
à les outiller pour une plus forte autonomie 
dans leur suivi de leurs projets. Ainsi, un 
programme de formations leur est proposé : 
animation de réunions, gestion de conflits, 
usage des outils de l’intelligence collective, 

CONSEILS DE QUARTIERS 

DES RENCONTRES 
ET DES PROJETS

séances de codéveloppement. Les comités 
d’animation sont en charge de l’organisation 
interne des conseils et travaillent en lien étroit 
avec l’adjoint de chaque quartier. 

DES SUJETS  
D’INTERVENTION VARIÉS
En centre-ville, c’est la végétalisation qui 
sera la priorité de la mandature ainsi que la 
question du « dernier kilomètre ». À Penhars, 
l’accent sera mis sur le nettoyage du quartier 
et un travail intergénérationnel autour de 
l’espace et du mobilier urbain. À Ergué-Armel, 
on planche sur la valorisation du patrimoine. 
Et à Kerfeunteun, un important travail est 
mené sur la sensibilisation à la rénovation 
énergétique, la reconstruction de l’armoire à 
dons ou encore la création d’une médiathèque 
de quartier. 
Isabelle est membre du conseil de Penhars. 
Elle est à l’origine du projet d’aménagement 
de la rue Robert-Schuman. Elle raconte : « Les 
enfants de la rue voulaient installer un but 
de foot dans le square. On a monté le dossier 
pour le budget participatif mais nous n’avons 
pas été retenus. Quand j’ai proposé l’idée au 
conseil de quartier, le projet s’est enrichi d’autres 
propositions : une table de pique-nique, un 
banc adapté aux personnes en situation de 

handicap, un panier de basket, un terrain de 
pétanque. Ce qui nous intéresse, c’est de créer 
du lien social grâce au mobilier urbain. » Pour 
cette animatrice, Quimpéroise depuis toujours, 
l’aspect intergénérationnel de l’aménagement 
des espaces est essentiel : « Quand je fais mes 
courses, je tends l’oreille aux discussions, aux 
échanges sur les améliorations possibles du 
quartier mais je ne me mets pas en avant. Les 
gens associent vite le conseil de quartier à une 
instance municipale. Nous ne faisons pas de 
politique, mais de l'engagement citoyen. » 

S’INVESTIR POUR SA VILLE
À Ergué-Armel, Anne en est à son deuxième 
mandat : « Ces réunions permettent d’être au 
courant de ce qui se passe au niveau de la ville, 
d’approfondir des projets. J’apprécie les ren-

Les bénévoles des conseils de quartier ont beaucoup  
de projets :
• Installer du mobilier urbain pour plus de rencontres 
entre les habitants de Penhars 
• mieux signaler les vieux monuments d’Ergué Armel
• mettre plus de nature au centre-ville
• conseiller pour rénover les maisons et diminuer les 
factures d’énergie, installer une médiathèque et une 
armoire à dons à Kerfeunteun

FACILE À LIRE ET À COMPRENDRE

QUARTIERS/KARTERIOÙ



… et du quartier  
de la gare.… de Penhars …

rencontré l’architecte des Bâtiments de France 
pour connaître les possibilités. Bien sûr, il faut 
avoir un certain goût pour l’intérêt général 
quand on s’investit, sinon on est vite déçu. » 
Dominique, journaliste retraitée à Kerfeun-
teun, est membre du collectif d’animation du 
conseil depuis 2021. Elle explique : « On définit 
l’ordre du jour de la prochaine assemblée et on 
réfléchit à la méthodologie de projets qu’on 
souhaite mettre en œuvre ». À Kerfeunteun, 
ce mandat s’inscrit dans la continuité du pré-
cédent avec un fort engagement de l’élu de 
quartier et des participants. Pour 2025, la 
reconstruction de l’armoire à dons qui avait été 
incendiée a fait suite à « l’émotion de nombre 
de Quimpérois lors de cet événement. Cela nous 
a touchés car la cabane à dons est un véritable 
lieu de partage, de réemploi et de lien social. »

contres interquartiers où on met en commun 
nos projets mais aussi nos méthodes. » Avec 
son groupe de travail, elle planche sur le patri-
moine du quartier. « J’y habite depuis 1992 
mais j’apprends toujours de nouvelles choses. Ici, 
l’histoire d’un lavoir. Là, celle d’une chapelle. 
On se retrouve parfois pour en échanger sur des 
temps informels. À terme, on veut développer le 
balisage, mieux signaler les curiosités, utiliser 
un QR code pour donner accès à davantage 
d’explications. » Pour la sexagénaire, s’inves-
tir au niveau local était assez évident : « J’ai 
toujours été proche des milieux associatifs et 
syndicaux. Je pars du principe que si on veut 
que les choses bougent, il faut s’y mettre. » 
Arrivé en 2024, Philippe a rejoint immédia-
tement le conseil du centre-ville, avec son 
épouse. Après un tour du monde profession-
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Vous pouvez contacter les membres de votre conseil de quartier  
à l'adresse suivante : conseils.quartier@quimper.bzh

TOUTES LES INFORMATIONS : 

https://www.jeparticipeaquimper.bzh/
page/conseils-de-quartier

Candidater :  
conseils.quartier@quimper.bzh

nel, les deux quinquagénaires ont jeté l’ancre 
dans la cité du roi Gradlon et décidé de s’y 
investir. « Je suis aussi membre de plusieurs 
associations comme le Novomax, Kernavélo 
ou encore bénévole au Festival de Cornouaille. 
Je n’envisage pas de vivre dans une ville en 
spectateur. » Très motivé par la mise en place 
du permis de végétaliser, il s’intéresse aux dif-
férentes étapes de cette nouveauté. « On a déjà 



Quimper, ville confluent a vu longtemps cha-
lands et voyageurs se presser vers la ville 
préfecture pour leurs achats et leurs trajets 

vers ou au départ de la capitale de la Cornouaille. 
Hélas, Quimper n’est plus aussi attractive qu’au-
trefois pour les achats et l’accessibilité aux divers 
moyens de transports est manifestement plus 
aisée à partir d’autres villes.
En effet, le projet des « Halles Gourmandes » projet 
phare de l’équipe municipale actuelle ne verra pas 
le jour avant la fin du mandat tandis que les Halles 
Saint-François ont été délaissées trop longtemps 
au profit du projet de cet autre site dont on peine à 
imaginer la concrétisation. 
Les commerçants des halles historiques ont donc 
renoncé à leurs étals au fil des années et les clients ont 
préféré d’autres commerces dans d’autres secteurs.

L' ensemble des villes moyennes à l’échelle 
nationale sont confrontées à des difficultés 
fortes pour maintenir leur attractivité et leur 

qualité de vie.
Quimper a des atouts reconnus pour tirer son 
épingle du jeu : vitalité économique, dynamique 
universitaire, force du tissu associatif. Il ne man-
quait plus que le courage politique.
Notre ville et son agglomération avaient du retard 
dans son offre d’équipements de proximité au ser-
vice de la population, dans l’entretien de son bâti, 
mais aussi dans l’innovation et l’audace.
De vieux projets, de vieux dossiers sont restés sans 
décision politique, sans investissement : halles, 
piste d’athlétisme, grande salle, voie verte, théâtre, 
quartier de Cuzon, police municipale, réseaux d’as-
sainissement, crèche du centre-ville, etc.
Aujourd’hui, tous ces projets sont réalisés ou enga-
gés. Les Quimpérois n’avaient que trop attendu.
Plutôt que les discours déclinistes des droites 

L’attractivité commerciale du cœur de ville n’est plus 
aujourd’hui garantie en témoignent les nombreuses 
vitrines vides. Le changement des habitudes des 
Quimpérois et des Cornouaillais est une réalité.
L’impossible accès à la gare ferroviaire engoncée 
dans un projet de pôle multimodale dont on peine 
à voir le terme rebute également les voyageurs et 
leurs accompagnateurs. 
N’en déplaise aux promoteurs des parkings 
payants et autres voies de mobilités douces, devoir 
slalomer entre les véhicules stationnés en double 
file ou sur les trottoirs, devoir déchiffrer des pan-
neaux indicateurs dont l’emplacement a nuitam-
ment été modifié dans l’indifférence des services 
n’encouragent pas à prendre le train à Quimper ni 
ne donne une image valorisée de la ville à l’arrivée.
Que dire d’ailleurs de l’interminable durée des 

locales, qui se complaisent à montrer une image 
noire et catastrophiste de Quimper, nous choisis-
sons l’action concrète et la confiance dans les 
acteurs économiques, associatifs et sociaux, car 
Quimper et Quimper Bretagne Occidentale ont 
besoin d'une ambition forte.
Préparer l’avenir, c'est anticiper les conséquences 
des changements climatiques : végétaliser, isoler 
nos bâtiments, développer les énergies renouve-
lables, limiter le grignotage des terres agricoles, 
penser le dernier kilomètre. Ce virage nous l’avons 
entamé, même si le chemin reste encore long.
Être élu, c’est répondre aux besoins présents et 
futurs des habitants : des services en proximité, l’ac-
cès à la santé, à un logement, aux loisirs, à la culture 
et au sport, faire sa place à tous les déplacements, 
protéger les habitants dans les quartiers. Sur tous 
ces chantiers, nous avons avancé.
Un autre défi est devant nous : la démographie. 
Accueillir en pensant à tous les âges de la vie est une 

chantiers menés de front sur les quais alors qu’il 
s’agit d’une artère cruciale de circulation de la ville.
Enfin, si Quimper n’est ni accessible ni attractive 
commercialement, la suppression des places 
de stationnements en cœur de ville au profit de 
parkings plus éloignés des rives de l’Odet n’aura 
effectivement que peu d’incidence.
L’attractivité de la ville risque d’être durablement 
impactée par la multiplicité de projets en cours et 
non achevés.
À court terme, il est à craindre que seuls les tou-
ristes, les cyclistes et les résidents du centre-ville 
jouiront des trésors offerts par Quimper quand elle 
aura été délaissée par les habitants des autres 
quartiers et des autres villes de la Cornouaille. 
Enthousiasmons Quimper !  », le groupe  
de la droite et du centre du conseil municipal

nécessité. Nos écoles devront être rénovées, nos 
anciens accueillis en toute dignité et les familles 
se sentir bien dans l’espace public. Là aussi, nous 
avons avancé, sur nos écoles, sur les solidarités et 
sur l’attractivité économique et de l’emploi.
C’est la vision et le courage qui sont attendus des 
élus locaux. 
Celui d’agir, en respectant ses engagements et en 
préservant nos finances.
Nous avons bien compris que nos opposants de 
droite préfèrent ne rien faire pensant sans doute 
éviter les colères électorales.
Les villes sont vivantes. Aujourd'hui et demain nous 
faisons le choix de l'attractivité, avec des investisse-
ments qui correspondent aux besoins des habitants 
dans l'ensemble de notre ville de Quimper. Nous 
faisons le choix de la ville pour tous et pour toutes. 
Nous faisons le choix de la ville du XXIe siècle !
Groupe de la majorité municipale  
« Quimper Ensemble  »

Groupe de la majorité municipale
ÊTRE À LA HAUTEUR DE QUIMPER

E spérons que cette période vous aura permis 
de vous ressourcez. Ce sera la dernière ren-
trée de l’équipe municipale avant les élec-

tions et gageons que vous n’échapperez pas à des 
versions contrastées de son bilan.
Depuis 2020, Mme Assih a annoncé un grand 
nombre de projets structurants et des ruptures 
mais à l’heure du bilan tout n’est pas aussi rose.
Financièrement, les dépenses ont explosé : un bud-
get grande salle prévu à 15 M€ qui dépasse les 
37 M€, un projet de nouvelles halles voté en 2021 
pour 6 M€ qui avoisine les 11M€ tout en continuant 
d’être retardé, un hôtel des solidarités reporté sine 

die, et des travaux sur le quai accusant eux aussi 
de nombreux retards perturbant fortement l’acti-
vité du centre-ville. Sans parler des flous dans les 
annonces des projets futurs : devenir des halles 
Saint-François, dalles du Steïr, galerie Kéréon tou-
jours en suspens… Ce qui est clair, c’est que c’est 
une majorité qui continue à naviguer à vue, sans 
réelle maîtrise.
On peut aussi regretter le peu de projets sur les 
autres quartiers de Quimper.
À côté, le bilan social et écologique demeure sans 
rupture avec les majorités précédentes, pas de 
choc social ni écologique : des végétalisations 

d’écoles, des pistes cyclables mais décevant en 
termes de rénovation d’ampleur ou de lutte contre 
l’habitat indigne.
Du côté démocratie, on peut saluer le conseil muni-
cipal des jeunes ou le budget participatif mais 
cela ne peut masquer une absence volontaire de 
transparence ou l’illusion de la démocratie où n’est 
pris en compte que les avis des partisans de la 
majorité.
« Quand on est sûr d'avoir raison, on n'a pas besoin 
de discuter avec ceux qui ont tort ».

Annaïg LE MEUR et Karim GHACHEM

Les élus de l'opposition : « Enthousiasmons Quimper !  », le groupe de la droite et du centre du conseil municipal
QUIMPER OU LA CONFLUENCE CONTRARIÉE

Les élu·e·s de la minorité : Ensemble, nous réussirons, majorité présidentielle
BONNE RENTRÉE À TOUS !

TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB


